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Début 2012

Noël était passé, tout comme la joie forcée du Nouvel An et maintenant, fin janvier, la campagne semblait enveloppée dans le manteau sombre et blanc de cette période de l'année. Même si les nuits raccourcissaient en réalité, l'impression était que certains jours le soleil effleurait à peine l'horizon et que le paysage était presque constamment dans un état d'obscurité glacée.

« Davey » Carmichael, un sergent-détective du CID dans la petite ville de Market Darley et qui vivait dans le village voisin de Castle Farthing, avait pris l'habitude de promener ses chiens très tôt le matin, dans les bois près de chez lui. À cette époque de l'année, les fougères mortes et les arbres nus, soit parsemés de givre, soit dégoulinants d'un rythme mélancolique d'eau froide, semblaient correspondre à son humeur.

Depuis les célébrations du milieu de l'hiver du mois précédent, l'ultime collectionneur s'était rendu à la police de Market Darley avec sa faux et son sablier, et s'était emparé de l'un des leurs. C'était impensable ; non seulement à cause des circonstances dans lesquelles son décès s'est produit, mais aussi parce qu'il s'agissait d'une personne jeune, avec tout son avenir devant lui.

Carmichael n'était que trop conscient qu'il avait failli être appelé lui-même, après une grave blessure subie alors qu'il était en service l'année précédente, et il se sentait dégrisé et diminué par les événements récents. Cela aurait si facilement pu être lui. Sa maison était particulièrement chaleureuse et joyeuse, pleine de vie, et le corps de sa femme débordait de nouvelle fécondité, car ils avaient des jumeaux attendus plus tard dans l'année – il ne pouvait pas supporter l'idée de se séparer d'eux.

Les chiens reniflaient sur le sol chargé d'odeurs, traquant les traces d'autres créatures disparues depuis longtemps et d'amis locaux, s'arrêtant de temps en temps pour ajouter leurs propres marques et messages au territoire, tandis que leur propriétaire s'arrêtait pour réfléchir une fois de plus aux événements récents.

Comment feraient-ils tous face à la perte d’un officier – un ami – si important dans leur vie professionnelle ? La première nouvelle de ce qui s’était passé ressemblait à une plaisanterie de mauvais goût. Que cet officier dévoué ait pu risquer autant de risques dans sa vie professionnelle, pour ensuite passer à la suivante d'une manière aussi calme et indéfinissable, était aussi inattendu qu'il paraissait au premier abord impossible. Son absence était vivement ressentie et, pour ceux qui avaient travaillé avec lui, particulièrement dure à supporter.

Le PC Merv Green n'avait pas péri dans un accident de voiture, une violente attaque de voyous ou à la suite d'un crime grave. Il n'était pas mort au travail, en accomplissant son devoir d'officier de justice ni en protégeant le public. Un matin, il ne s'était tout simplement pas présenté à son service et sa fiancée, la collègue du PC Linda « Twinkle » Starr, s'était rendue à son appartement pendant sa pause déjeuner lorsqu'il n'avait répondu ni à son téléphone fixe ni à son téléphone portable. Elle s'était attendue à ce qu'il se mette au lit en raison d'un gros rhume ou d'une grippe, et oublie simplement de téléphoner. Au pire, elle pensait qu'il aurait pu faire une chute et qu'il ne serait peut-être pas en mesure d'appeler un téléphone. Ce qu'elle avait trouvé là-bas avait détruit ses espoirs et ses rêves, ainsi que tous leurs projets pour leur avenir ensemble.

Elle avait trouvé Green toujours dans son lit. Trop encore. Son corps était pâle, sa peau froide comme du marbre, et elle réalisa que l'homme qu'elle cherchait n'était pas vraiment là du tout, pas en esprit ; qu'il était parti pour ce qui a parfois été décrit comme la plus grande aventure de tous les temps, mais qui était en fait la fin de sa vie ainsi que de la sienne, à ce moment-là. Il était mort, il était décédé au cours de la nuit, alors qu'il dormait, rêvant peut-être du nouveau jour et de tout ce qu'il n'apporterait jamais.

Le Dr Christmas, médecin légiste de Market Darley, était présent et a ensuite procédé à l'autopsie. Il est devenu évident que PC Green était décédé du syndrome de mort subite de l'adulte et qu'il n'y avait aucun moyen de le prédire, de le prévenir ou de le traiter. Ce n’était qu’un de ces sales tours que la vie joue parfois quand tout semble aller bien.

Cela n’améliorait cependant pas les nouvelles et la station était plongée dans la tristesse. Les officiers se déplaçaient sans leur optimisme habituel et sans l’espoir de gagner la guerre contre le crime. PC Green avait fait beaucoup de travail avec le CID, et sa perte s'est fait sentir bien au-delà de la branche en uniforme du service. Pendant ce temps, sa fiancée était absente du travail depuis qu'elle avait retrouvé son corps. Son absence était autant un rappel de son statut tardif que le sien.

Le mois de janvier claustrophobe et dépressif n’avait certainement pas donné de résultat cette année, et il avait démarré terriblement avec la sombre nouvelle de la mort de Green. Toute la station, choquée au-delà de toute croyance, était entrée dans un deuil collectif. Là où autrefois chaque couloir et chaque bureau regorgeait de vie et d'enthousiasme, le personnel se déplaçait désormais de pièce en pièce, le regard baissé, l'humeur introspective.

Le surintendant Chivers, dans un geste inhabituellement humain, avait autorisé le port de brassards noirs pendant la semaine des funérailles, qui avaient eu lieu la veille, et les plaisanteries joyeuses étaient même hors du menu dans le cantine. La sobriété de l’atmosphère de la gare contrastait ironiquement avec les couleurs joyeuses des fleurs, envoyées en hommage à la gare et exposées dans les espaces publics du bâtiment à la mémoire de Green.

Twinkle Starr était allée directement des funérailles à la maison de ses parents dans le nord de l'Angleterre, après avoir traîné une amie pour récupérer tous ses effets personnels dans son casier, et avait déjà demandé un transfert, qui serait repris après une période appropriée de congé pour raisons humanitaires. Elle avait décidé de ne garder contact avec personne, car elle sentait qu’elle ne s’en remettrait jamais, et voulait effacer de son esprit tous les souvenirs des moments heureux du couple. Elle avait besoin de remettre l’horloge de sa vie à l’heure et de repartir de zéro. Il lui était insupportable de penser maintenant à l'avenir qu'elle et Merv avaient prévu ensemble.

Ainsi, chaque matin, DS Carmichael – particulièrement affecté par la perte de PC Green, en raison du même âge que lui et parce que lui, Carmichael, avait eu peu de relations personnelles plutôt que professionnelles avec la mort – se réveillait dans la morosité du début du mois. heures. Il mit les chiens en laisse et se dirigea vers le froid brumeux des bois morts où l'environnement correspondait à son humeur.

Il y avait d'autres promeneurs de chiens tôt le matin et des vagabonds solitaires que l'on trouvait occasionnellement dans les bois autour du village de Castle Farthing. Carmichael aurait généralement fait signe et salué joyeusement chaque personne qu'il croisait, mais récemment, ce n'était pas dans son humeur. Il se contentait de hocher la tête le plus brièvement possible et de garder les yeux baissés en rétrospection. Il y avait un trou dans sa vie là où se trouvait son collègue, et il ne comprenait pas comment le combler pour le moment.

Il était surpris de voir à quel point les événements l'avaient secoué, car il était régulièrement confronté à la mort d'étrangers et s'y sentait un peu habitué. Même son supérieur immédiat, l'inspecteur-détective Harry Falconer, était devenu plus morose et sombre que d'habitude. Jamais l’une des personnes exubérantes de la vie – contrairement à Green, qui avait été plein de joie de vivre –, la vision sérieuse et flegmatique de la vie de Falconer n’avait presque sombré dans un miasme de tristesse. Il y avait peu de communication entre eux dans leur bureau commun et la plupart des tâches étaient effectuées avec un minimum de conversation. L'autre officier qui travaillait avec eux et qui ne connaissait pas bien Green, se sentait exclu ; ne faisait pas partie du club qu'avait engendré le contact professionnel constant avec le défunt.

Tirant de manière décisive sur la laisse des chiens, Carmichael retourna vers la route métallisée qui le ramènerait à la maison pour le petit-déjeuner, avant d'affronter une autre journée dans ce qui ressemblait à un établissement de pompes funèbres. Dans ses moments les moins sombres, il avait la sensibilité de se sentir désolé pour DC Tomlinson, qui n’était pas là depuis assez longtemps pour faire partie du « gang », mais il n’y consacrait pas beaucoup de temps. Son propre sentiment de perte était trop fort. Comment un homme aussi plein de vie, comme Merv l'avait été, pouvait-il soudainement ne plus être là ? Comment a-t-il pu mourir ?

L'épouse du sergent, Kerry, le salua joyeusement car elle savait qu'il avait besoin de tous les encouragements qu'elle pouvait lui offrir pour tenter de lui rendre son caractère habituellement si ensoleillé. Ses fils adoptifs et sa fille d'un an ont accueilli son retour avec le même enthousiasme, et la lueur joyeuse du feu de bois et la luminosité des lumières ont rapidement amélioré son humeur. La vie était encore belle, pensa-t-il, remarquant la silhouette grandissante de sa femme alors qu’elle devait porter leurs jumeaux et s’occuper de leur famille déjà existante. Il avait juste besoin de reprendre contact avec les bonnes choses qu’il savait posséder dans la vie.

Il n’y avait rien à gagner à se livrer à des « et si ». Aucun désir ne changerait ce qui s'était passé. Il avait juste besoin de l'accepter et d'avancer, et de ne pas laisser le passé marquer son présent, car il ne retrouverait jamais ce temps d'attente et d'attente.

L'inspecteur Harry Falconer devait se tirer du lit ces jours-ci. Il pensait qu'il était immunisé contre à peu près tout ce que la vie pouvait lui réserver, compte tenu de ses années dans l'armée et la police, mais cette mort prématurée, si près de chez lui, l'avait laissé patauger. Il avait été un fidèle à l’église tout au long de son passé professionnel et avait toujours pensé qu’il avait une sorte de foi organique, mais celle-ci s’était évaporée depuis que la terrible nouvelle de la mort de PC Green avait été diffusée sur la station.

Sa vie était généralement solitaire ; sa relation intermittente avec Heather Antrobus s'était effondrée et sa seule compagnie régulière était ses cinq chats, mais il sentait qu'il avait davantage besoin du confort du contact humain ces jours-ci. Il avait récemment renouvelé son association avec le Dr Honey Dubois, une vieille flamme qui lui apportait désormais la chaleur dont il avait tant besoin.

Avec l'ombre d'un sourire, il se souvenait de la première fois où elle était venue chez lui et avait rencontré les chats. Comment pouvait-il comprendre qu'elle avait une horreur innée pour les félins ? L’hystérie qui en avait résulté l’avait consterné. Mais quand ils se furent revus, elle lui a expliqué qu'elle était déterminée à vaincre sa phobie. Elle travaillait avec un collègue et faisait du bénévolat au centre RSPCA local pendant son temps libre, et se sentait désormais beaucoup plus à l'aise en compagnie des créatures à fourrure.

Il était parfois inquiet de l'importance de ces rencontres occasionnelles. DI Falconer voyait cela comme une faiblesse en lui-même, même s'il finirait par le reconnaître comme un soupçon de maturité émotionnelle, même s'il trouvait presque impossible d'accepter la façon dont leur relation s'était détériorée la première fois. Elle lui avait au moins proposé quelqu'un pour exprimer ses sentiments, et il en avait cruellement besoin en ce moment.

Il présentait des symptômes physiques de chagrin et de confusion, avait perdu du poids en raison de la diminution de son appétit et se promenait dans la gare avec l'air d'un enfant perdu, ne sachant pas trop où aller pour obtenir des conseils ou de l'aide. Même Bob Bryant, l'irremplaçable et irrépressible sergent de bureau, avait perdu beaucoup de sa plaisanterie et de sa bonhomie et regardait la réception avec un visage austère inhabituel.

Cette triste période avait été précédée par les futilités habituelles du maintien de l'ordre pendant la période de Noël et du Nouvel An – principalement des effractions opportunistes, des bagarres ivres et des violences domestiques. Il n’y avait pas de grosse affaire qui accablait les pensées et les actions de chacun, et il y avait donc du temps pour ruminer. S’il y avait jamais un moment pour qu’une affaire importante soit résolue, ce moment arrivait rapidement ; ne serait-ce que comme agent de distraction et de guérison.

Falconer avait pris l'habitude d'arriver à son bureau à une heure inédite. N'ayant pas la distraction d'une femme, d'enfants ou de chiens pour promener, il se débattait indolemment à travers des histoires de cas récentes, en mer pour savoir à quoi il pourrait utilement s'appliquer, en ces jours post-mortem de marasme.

Il en était bien conscient qu’il avait perdu un membre vif, drôle et enthousiaste de son équipe, et la perte était doublement dure avec le départ de l’ancienne fiancée de Green, Twinkle. Ils avaient fait un bon double acte et auraient réussi à se marier et à élever une famille. Quelle plaisanterie noire la vie avait en effet joué. Compte tenu de ce que Twinkle avait vécu récemment, il se sentait parfois heureux de n'être encore proche de personne et de ne pas avoir à faire face à la destruction de son avenir par la disparition de quelqu'un d'autre.

Fouillant sans relâche dans les tiroirs de son bureau à la recherche de distraction, il s'installa pour attendre l'arrivée de Carmichael et, peut-être, la sonnerie du téléphone. Il ressentait un besoin désespéré de quelque chose à se mettre sous la dent, même s'il regretterait ce souhait plus tard. On lui avait toujours dit de faire attention à ce qu'il souhaitait, car il pourrait bien l'obtenir.

Sa rêverie agitée et surtout inutile fut interrompue lorsqu'une silhouette entra dans le bureau. C'étaient les six pieds et demi de Carmichael ; considérablement élargi depuis le début de leur partenariat il y a quelques années, lorsque ses énormes mains et pieds faisaient de sa silhouette un épouvantail géant. Il n'était pas vraiment comme ça pour le moment, car il portait un manteau noir incroyablement long, des gants en cuir noir et un chapeau fedora semblable à celui de minuit. C'était un cauchemar sur pattes : le sergent-détective Freddy Krueger. Les mâchoires du personnage d’Elm Street bougeaient en rythme, mais l’inspecteur n’eut pas le cœur de lui demander de se débarrasser de son bubble gum. Tout ce qui lui faisait plaisir était acceptable pour le moment.

Falconer lui fit à peine un signe de tête, ayant été confronté à cette sinistre apparition depuis qu'ils avaient perdu leur collègue, et il y était maintenant tellement habitué qu'il aurait été surpris si son sergent s'était présenté en tenue normale – même si Carmichael n'avait jamais souscrit à ce que le monde en général considérait comme des vêtements de tous les jours. Le sergent marmonna un salut, se débarrassa de ses sinistres vêtements d'extérieur et s'affala derrière son bureau pour commencer à parcourir apathiquement ses e-mails.

« Comment ça va ? » murmura Falconer.

« Oui, » répondit son sergent.

'Enfants?'

'Juste.'

«Kerry?»

« Oui. » Bon Dieu, il était bas. Même l’écran de son ordinateur avait un petit drap noir sur ses bords.

« Comment vont les chats, monsieur ?

« Très bien. » Il était également de mauvaise humeur.

Et c’est comme ça que les choses se sont passées. Le moral au poste de police de Market Darley était au plus bas : un nadir qu'il n'avait jamais atteint auparavant dans son occupation là-bas.
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Le lendemain, à sept heures du matin, Carmichael était de retour dans les bois, ses chiens reniflant comme c'était devenu leur habitude récemment. Ils ont apprécié avoir cette glorieuse opportunité de communiquer avec d’autres chiens et de récupérer leurs courriels. L’esprit du propriétaire était à des kilomètres de là, se souvenant de son collègue perdu et évaluant à quel point il devrait être reconnaissant d’être encore en vie et en train de respirer après son expérience de l’année précédente. Il ne s'était jamais complètement remis mentalement de son contact avec la mort et, par moments, il était très heureux d'être encore en vie, à d'autres moments, déprimé par le fait qu'il était sur le point de perdre la vie et à quel point il était facile de cesser d'exister.

Secouant la tête pour chasser le brouillard mental, comme un chien sortant de l'eau, et réalisant qu'il était maintenant temps pour lui de retourner à Jasmine Cottage et à son petit-déjeuner, il regarda autour de lui et découvrit que les chiens avaient disparu de son vue, ce qui était très inhabituel. Il poussa un léger sifflement, puis s'arrêta pour écouter leur bruit parmi les arbres ruisselants. Il était inhabituel qu'il soit si distrait qu'il les perdait physiquement de vue.

Au bout d'une trentaine de secondes, il se rendit compte d'une légère bagarre sur sa droite, derrière un bouquet de fougères flétries, et un petit gémissement d'excitation éclata dans l'air froid. Que faisaient les petits diables ? Il n’était d’humeur à participer à aucun des jeux habituels et il se dirigea vers l’endroit où il avait entendu le son.

« Petits diables » n’était pas exactement une façon précise de décrire ses animaux de compagnie, car leurs constructions étaient disparates : même si l’un était très bas par rapport au sol, l’autre était gigantesque. Dipsy Daxie, le teckel, appartenait à l'origine à un suspect d'une affaire précédente, et Carmichael l'avait adopté lorsque son propriétaire n'avait plus la liberté de le faire.

Mulligan était un Dogue Allemand qui appartenait auparavant à certains voisins. Les Carmichael l'avaient soigné à plusieurs reprises lorsque leurs voisins étaient partis, mais la bête avait atteint des proportions si énormes que ses anciens propriétaires, étant âgés, n'étaient plus en mesure de s'en occuper.

Au cours des récentes festivités, ils avaient demandé à Carmichael s'il serait prêt à affronter cette bête monstrueuse. Ils allaient chez leur fille pour Noël. Elle refusait catégoriquement d'avoir cet animal chez elle en raison de sa taille – et avait pensé au sergent, car l'homme et le chien s'étaient toujours bien entendus dans le passé. Carmichael était très tenté, mais quelque peu inquiet car il avait déjà trois chiens. Mais un peu de réflexion et de troc ont permis de trouver la solution. Les voisins emmèneraient ses petits Yorkie et Chihuahua, M. Knuckles et Maîtresse Fang, en échange de l'énorme chose de la taille d'un petit cheval, à condition que les fils adoptifs de Carmichael puissent promener les petites créatures quand ils le voulaient.

C'était quelque chose qui avait été longuement discuté dans la maison Carmichael avant qu'aucune mesure ne soit prise. Kerry Carmichael était d'accord : même si elle aimait les petits chiens, ils n'étaient pas des animaux de compagnie idéaux pour elle à ce moment-là – trébucher dessus à ce stade de sa grossesse n'était pas une option.

Carmichael pouvait rendre visite à ses anciens chiens quand il le souhaitait, tout comme les anciens propriétaires de Mulligan pouvaient rendre visite à leur presque-cheval. Avec Kerry aussi enceinte qu'elle l'était, les petits chiens s'étaient mis sous ses pieds ; Dieu lui préserve qu'elle tombe et se fasse du mal, soit à elle-même, soit aux jumeaux. Les garçons plus âgés s'étaient plutôt désintéressés de ces petits animaux et étaient donc beaucoup moins inquiets qu'ils ne l'auraient été il y a un an : Mulligan était bien plus amusant pour un peu de bagarre.

Carmichael n'avait pas encore annoncé la nouvelle à Falconer. Mulligan considérait l'inspecteur comme l'un de ses meilleurs amis ; tandis que Falconer considérait Mulligan comme un danger pour l'humanité en général, et pour lui-même en particulier.

Après avoir éclairci son esprit, le cœur de Carmichael s'est soulevé en pensant au rendez-vous prénatal à venir et au fait qu'il entendrait les battements de cœur de ses bébés, réels et rassurants pour les nouvelles vies à venir. Et le reste de la journée était à lui de faire ce qu'il voulait.

Arrivé tôt au bureau, comme c'était désormais devenu habituel, Falconer était assis à son bureau, regardant sans le voir son écran d'ordinateur. Lorsqu'un appel est arrivé pour que quelqu'un s'occupe d'un cambriolage après le Nouvel An, il a envoyé le DC Tomlinson, qui était heureux de sortir là où tout n'était pas tellement concentré sur leur collègue décédé.

Cependant, avant le retour du DC, l'inspecteur s'est rendu compte à quel point il s'était senti confiné récemment et s'est rappelé qu'il y avait trois corps dans la morgue en attente d'autopsie. Ils étaient morts dans un accident de voiture, mais Philip Christmas, le FME de la force, était absent depuis quelques jours pour rendre visite à ses neveux et nièces. Il serait de retour ce matin, et l'inspecteur a récupéré ses clés de voiture et son manteau et a quitté le bâtiment avec un sentiment de soulagement. C’était peut-être une visite à davantage de morts, mais au moins il ne connaissait pas ces gens, il n’avait jamais ri ni plaisanté avec eux sur le travail.

Doc Christmas n'avait pas encore commencé sa tâche macabre et avait préparé une tasse de café Blue Mountain à partager avec Falconer avant de « rester coincé », comme il le disait, dans ses tâches. 

« Des scalpels à portée de main, je suppose », commenta Falconer.

« N’oublie pas mes mains qui fouillent. Je ne sais jamais ce qu’elles vont trouver. » 

« Comment pouvez-vous être si léger à propos de cette affaire, je ne peux pas comprendre. » « Comment pourrais-je gérer cela autrement, étant donné que je dois le faire si souvent ?

«Je ne sais pas, mais je suis content de ne pas avoir Carmichael avec moi. Vous savez comment il réagit lorsque vous coupez vos victimes en tranches et en dés.

« Comme une jeune tante se faisant flasher par un pervers pendu comme un âne. Maintenant, pour être sérieux, est-ce que vous voyez encore votre jeune femme ? Ce psychiatre avec qui tu sortais, et qui a ensuite abandonné sans aucune raison valable que je puisse discerner.

Falconer ne l'éclaira pas sur son raisonnement, mais son visage s'éclaira d'un petit sourire alors qu'il se souvenait qu'il dînait avec Honey ce soir-là. «Nous prendrons un repas ensemble plus tard», proposa-t-il. Ils ne s'étaient pas rencontrés très fréquemment depuis leurs retrouvailles, car il voulait que leur temps ensemble soit du temps de qualité et non perdu en compagnie des autres. Il lui tenait à cœur de tester cette tentative de renouvellement de la relation, et il voulait être sûr de ses sentiments avant de s'engager à passer davantage de temps ensemble.

Doc Christmas lui rendit son sourire approuvant et demanda : « Quel restaurant ?

« En fait, ce n’est pas dans un restaurant. C’est chez elle.

« Ce n'est pas comme toi, Harry. Qu’est-ce qui te prend ?

« Peut-être la prise de conscience de ma propre mortalité et le désir de vivre un peu tant que je le peux encore. » C’étaient des paroles courageuses, prononcées avec assurance, mais Falconer n’y a pas mis la conviction qu’il aurait dû le faire.

« Bon homme. Allez-y. » Doc Christmas, ignorant à quel point l'explication avait été formulée avec hésitation, avait enfilé sa robe, son chapeau et son masque, et était maintenant en train de se nettoyer pour son « couper et fouiller » – une autre de ses expressions. 'Bonne chance.'

Falconer a enduré l’inévitable et a finalement récupéré ses clés, enfilé son manteau qu’il avait accroché derrière la porte du cabinet du médecin et a quitté les lieux. Il n’apprécia pas vraiment de retourner à la gare et se dirigea plutôt vers Fallow Fold, où vivait une vicaire de sa connaissance. Peut-être que parler au révérend Florrie Feldman lui permettrait de se sentir plus à l’aise face au départ prématuré de Green. Et où était exactement Carmichael ce matin ? Il n’était pas apparu comme l’ange de la mort à son heure habituelle pour hanter le bureau. Puis il se souvint que son sergent avait réservé un jour de congé pour assister à un rendez-vous prénatal avec Kerry et qu'il ne serait là que le lendemain matin.

DC Tomlinson a terminé ses enquêtes sur la « levée » de tous les « cadeaux de Noël » récemment acquis aux adresses auxquelles il avait été envoyé, puis a mené une enquête de porte à porte pour voir si l'un des voisins avait remarqué quelque chose. Toutes les familles cambriolées étaient absentes au moment des vols, et quelqu'un, qui avait visiblement emballé les joints à l'avance, avait tenté sa chance. Tomlinson avait peu d'espoir de succès, mais au moins cela l'éloignait de la gare et le distrayait de pensées plus larmoyantes.

Le nouveau membre de l'équipe du CID, Neil Tomlinson, était arrivé à la station suite à sa demande de transfert pour se rapprocher de sa petite amie, Imogen. L'occasion s'était présentée lorsque son prédécesseur, le quelque peu malheureux DC Roberts, avait demandé un transfert à Manchester. Il se sentait beaucoup plus à l'aise maintenant qu'il était dans la région depuis quelques mois.

Être envoyé sur place pour suivre les cambriolages avait été un soulagement. Le ou les voleurs avaient ciblé des maisons comportant plus d'une voiture et où les membres de la famille, ainsi que l'une des voitures, étaient partis pour les vacances. Ils frappaient toujours après la tombée de la nuit, donc il y avait moins de chances qu'ils soient repérés. S'ils l'étaient, ils seraient probablement pris pour un membre de la famille rentré chez lui et ayant besoin d'un transport tard dans la nuit. Le fait qu’ils aient pris la voiture restante remplie de tous leurs objets de valeur n’a fait qu’ajouter l’insulte à la blessure.

Jusqu'à présent, une demi-douzaine de ces cambriolages ont été signalés, chacun ayant été découvert lorsque les occupants rentraient chez eux après leurs vacances du Nouvel An, et quatre des voitures volées avaient déjà été localisées, abandonnées et incendiées, mais deux d'entre elles étaient toujours portées disparues. pour.

Dans ce passe-temps, ainsi que dans d’autres passe-temps quelque peu infructueux, les jours qui suivirent les funérailles de Merv Green passèrent pour finalement aboutir à leur conclusion lamentable et sans incident.

Le lendemain matin, après une tasse de thé brûlant, Carmichael était de nouveau dans les bois avec ses chiens. Le dégel était maintenant plus prononcé et le sol devenait boueux, ce qui lui faisait regretter d'avoir pris le temps d'enfiler ses bottes de travail. Les chiens, comme toujours, couraient ici et là, poursuivant des traces odorantes qui ne menaient finalement nulle part, et il les laissa un moment sans laisse pour faire un peu d'exercice qui ne les impliquait pas. Son propre corps étant entraîné à sa poursuite.

Après être resté plusieurs minutes dans une réflexion mélancolique, il les appela, mais seul Dipsy revint, ses petites jambes travaillant comme une furie pour accomplir un mouvement aussi proche d'une course qu'il pouvait le faire, mais qui produisait peu de vitesse. . Du Dogue Allemand, il n’y avait ni vue ni son. Levant les mains pour se mettre en coupe la bouche, Carmichael a crié « Mulligan », son appel résonnant à travers les arbres nus. Cela ressemblait beaucoup au déclenchement de rébellion auquel les deux hommes s’étaient livrés la veille. En été, le feuillage aurait terni et absorbé le volume, mais à cette saison de l'année, il portait haut et fort dans l'air calme.

Il n'y eut toujours pas de réponse, alors il rattacha la laisse de Dipsy et partit dans la direction dans laquelle le gros chien se dirigeait lorsque sa laisse avait été retirée, les jambes de Dipsy travaillant comme des fous pour suivre le rythme. Carmichael sifflait bruyamment pour attirer l’attention de l’animal et s’arrêtait de temps en temps pour l’appeler à nouveau par son nom. Où était passé ce foutu animal ? Il était généralement facile à localiser, s’étant arrêté pour renifler des excréments d’animaux sauvages ou les marques d’un chien local.

Carmichael trouva finalement Mulligan en train de creuser furieusement sous un bouquet de fougères flétries à côté d'un joli carré de ronces, qui ne manquait pas d'une ou deux épines, même en janvier. Il a mis la laisse du chien et a tenté d'entraîner l'animal, mais il n'y avait aucun moyen pour Mulligan d'abandonner ce qu'il avait trouvé, et il a gémi et a tiré, griffant toujours la terre sous la plante.

« De quoi t'inquiètes-tu là, mon garçon ? » a demandé Carmichael. Il laissa la laisse se détendre et s'accroupit pour voir s'il y avait quelque chose sous les broussailles mortes qui avait particulièrement attiré l'attention du chien, ou s'il était dans une de ses humeurs idiotes - comme lorsqu'il essayait apparemment de creuser son chemin vers l'Australie, ce qu'il faisait souvent dans le jardin arrière de Jasmine Cottage.

Il avait réussi à gratter pas mal de terre, et le brillant dans le sol sombre était d'une teinte beaucoup plus claire. La texture avait également l’air totalement différente. «Viens, Mulligan», dit Carmichael de sa voix de fais ce que tu es bien dit. Mulligan renonça, regardant son nouveau maître avec un froncement de sourcils interrogateur sur son visage canin. Le grand homme ne lui parlait habituellement pas sur ce ton, et il était perplexe quant à ce qu’il avait fait de mal. Sa famille savait qu'il aimait creuser au cas où il y aurait quelque chose d'excitant sous terre dont il ignorait l'existence.

Carmichael s'est éloigné de quelques pas et a appelé la bête au pied, puis a lancé l'ordre : « Asseyez-vous ! » Doucement, le Dogue Allemand s'est assis, son exemple étant suivi par Dipsy Daxie, bien que depuis l'avant, il y ait eu peu de changement dans l'apparence du teckel. .

Carmichael sortit de la poche de son manteau l'outil avec lequel il déblayait quotidiennement son pare-brise avant le dégel et qu'il avait oublié de remettre à l'intérieur de la voiture, et racla doucement ce que le chien avait découvert. Elle n'était pas enfouie profondément et, là où il rencontrait une résistance, il tâtait autour pour voir quelle était la cause du problème. Après seulement quelques minutes, il avait découvert quelque chose de rond et pâle qui ressemblait étrangement au sommet d'un crâne. Ce n’était pas celui d’un animal des bois qu’il connaissait – il était beaucoup trop gros pour ça – mais ce n’était certainement pas non plus en forme d’animal de ferme. Il y avait quelque chose d’horriblement familier là-dedans...

Son instinct immédiat fut de couvrir ce qu'il avait trouvé et d'appeler du renfort, et il arracha une partie des broussailles mortes pendant l'hiver et en recouvrit le dôme décoloré. Cela fait, il rentra chez lui au plus vite pour déposer les chiens. Il a également sorti son téléphone portable de sa poche pour appeler le patron en chemin. Si ce crâne n’était pas humain, il mangerait son bureau, et même si son appétit était assez copieux, il aurait du mal à digérer le bois et le métal.

Lorsque le portable de Falconer a sonné, il était assis avec un café au lait et une pâtisserie danoise dans un café, faisant inhabituellement l'école buissonnière. Son esprit regorgeait d'explications possibles sur l'endroit où il se trouvait et ce qu'il faisait là, aucune d'entre elles n'étant honnête, il était heureux d'entendre la voix de Carmichael. Pourquoi, se demandait-il, se sentait-il si coupable ? Il aurait dû juste arriver au bureau. Alors il skiait ! Il était déjà allé à son bureau, avait rédigé un rapport et avait envoyé Tomlinson enquêter, et il méritait une petite pause, étant arrivé au travail au pet de moineau. Pour une fois, il n’aimait pas la cantine.

« Bonjour, Carmichael. Est-ce que tu me cherchais ?

« Non, monsieur. Je n’ai pas encore quitté la maison. C’est juste que j’ai trouvé, ou plutôt que les chiens ont découvert, quelque chose dans la forêt locale, et je pense que c’est un crâne humain. Je ne veux plus le déranger, mais j’ai pensé que quelqu’un d’autre devrait le voir. Je serai heureux si je me trompe, mais je ne pense pas que je le sois.

« Où es-tu maintenant ? » C’était mieux que d’entrer dans la salle de deuil. « Es-tu dans le chalet ? As-tu laissé ta découverte sans surveillance ? » 

« Je reviens déposer les chiens. J’ai recouvert ce qui avait été déterré avec des broussailles que j’ai détachées, et je crois qu’il n’y avait personne dans les parages quand je suis parti.

« Bon homme. Retournez là-bas pour le garder, et je vous appellerai quand j'atteindrai la forêt, afin que vous puissiez me guider à l'intérieur.

« Je pars dans une quinzaine de minutes pour ne pas avoir trop de temps à traîner avec ce temps maussade. Appelez-moi quand vous arriverez ici », a demandé Carmichael avec un bon sens éminent.

'Ça ira. Je serai avec toi dès que possible.

Falconer a mis fin à l'appel et a payé sa facture, un sourire prudent se dessinant sur sa bouche. Cela pourrait être juste la distraction dont ils avaient besoin. En consultant sa montre, il a appelé Tomlinson sur son portable et lui a dit de faire tout ce qu'il pouvait, qu'il s'agisse d'enquêtes porte-à-porte ou de paperasse. Lui et Carmichael arriveraient dès qu'ils le pourraient. À l'autre bout du fil, le nouveau DC était plutôt content, car il ne serait pas soumis à leur mélancolique influence avant encore un certain temps.

Falconer sortit en trombe de Market Darley, donnant une raclée au voyage jusqu'à Castle Farthing dans sa Porsche Boxster, simplement parce qu'il le pouvait, et le bruit du moteur et la vitesse amélioraient son humeur. Pour l’instant, il allait sortir son chagrin et son impuissance frustrée sur la route. Il avait hâte de se retrouver seul avec Carmichael au début de ce qui pourrait s'avérer être une affaire de meurtre : non pas qu'il souhaitait du mal à qui que ce soit, et s'il s'agissait simplement d'os que son sergent avait déterrés, ou plutôt que ses chiens avaient déterrés, il était peu probable qu'ils soient récents.

Lorsqu’il arriva à Castle Farthing, il gara sa voiture devant la maison à double façade de Carmichael pour ne pas attirer l’attention sur lui, puis se dirigea vers les bois en sifflotant presque innocemment. Entrant dans les arbres, il alla droit devant, puis appela Carmichael pour lui faire savoir qu'il était déjà dans les bois. Le trille du téléphone ne semblait pas être tout à fait droit, mais plutôt vers la droite.

Lorsqu’on a répondu à son appel, il a dit : « Mettez fin à l’appel et laissez-moi vous rappeler, sergent, mais n’y répondez pas. » Laissez-moi utiliser la sonnerie comme balise sonore.

« Et quoi ? »

«Faites simplement ce qu'on vous dit. S’il arrête de sonner et recommence, répondez. » « Oui, monsieur. » Carmichael a été très blessé d’avoir été traité si sommairement.

Son téléphone se mit à sonner et il le tendit devant lui pour qu'on l'entende plus clairement. S’il avait vraiment été en colère, il l’aurait enfoui dans sa poche, puis aurait vu à quel point il était facile à trouver. De l'inspecteur, il n'entendit aucun son. Après environ une minute, la sonnerie s'arrêta et il put entendre un bruissement dans les arbres à sa
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